
Le Conseil
municipal a accepté
de payer 2millions
pour réaliser une
fermepédagogique.
Il reste quelques
incertitudes.

Marianne Grosjean

Le projet d’une ferme agro-
urbaine à Bernex a franchi une
nouvelle étape. Lors de la der-
nière séance du Conseil munici-
pal, les membres du Délibératif
ont voté un crédit de 2 millions
pour sa réalisation. Situé à l’en-
trée de Bernex, peu après la croi-
sée de Confignon, cet espace de-
vrait voir le jour au sein d’un parc
lui aussi «agro-urbain» de 12 hec-
tares (lire ci-dessous). Cette future
ferme aura pour but demettre en
valeur les produits agricoles ber-
nésiens et de les faire connaître au
grand public.

Ses infrastructures verront le
jour en compensation de la
perte de terrains agricoles in-
duite par l’urbanisation de
Bernex. Elles seront réalisées en
collaboration avec le Canton de
Genève via l’Office cantonal de
l’agriculture et de la nature
(OCAN) et les agriculteurs de la
région.

Agriculteurs dans la salle
Ces derniers étaient d’ailleurs
présents lors de la dernière
séance du Conseil municipal.
Dans la salle, une vingtaine de
personnes comblent les rangs du
public – du jamais-vu. Une majo-
rité d’entre elles provient de
l’«association de la Ferme de
Bernex», soit des agriculteurs, vi-
ticulteurs et maraîchers locaux,
très motivés par la construction
de la ferme.

Si tous les élus s’accordent à
trouver ce projet «magnifique» et
«nécessaire», certaines inconnues
subsistent quant à l’exploitation
et au financement du lieu. Une
majorité de droite aurait notam-
ment souhaité que les conven-
tions d’exploitation qui lieront la
Commune au Canton et aux agri-
culteurs soient terminées avant
de devoir se prononcer sur le cré-
dit. Or, elles ne seront finalisées
que fin juin.

«Le coût total de la construc-
tion de la ferme se monte à
4’852’000 fr., l’apport des agri-
culteurs est de 391’530 fr., la part
des subventions agricoles sur cinq
ans se monte à 1’100’000 fr. et le
solde du financement encore à
trouver est de 1’400’000 fr.», lit
Sandra Marconi, de la commis-
sion Finances et Administration.
«Mais une clause guillotine
existe», rappelle ElianeDemierre,
du groupe Verts-socialistes. «Si le

projet ne se fait pas, la Commune
ne sera pas obligée de payer.»

Le PLR, une élue UDC et l’in-
dépendant Christian Perrier ont
finalement refusé de voter le fi-
nancement. Mais la droite étant
en minorité à Bernex, le «oui» au
crédit de 2 millions l’a emporté
par quinze voix pour et huit
contre, grâce au soutien des
Verts-socialistes, du PDC et du se-
cond élu UDC, qui a voté contre
son propre parti.

Bernexvade l’avant avec son
projet de fermeagro-urbaine

Nouvelle construction
Les élus
du Délibératif
bernésien
ont adopté
par quinze
voix contre
huit un crédit
de 2 millions
de francs pour
la réalisation.
STEEVE IUNCKER-GOMEZ

«Si le projet
ne se fait pas,
la Commune ne
sera pas obligée
de payer.»
Eliane Demierre
Conseillère municipale
du groupe Verts-socialistes
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Solidarité
Le site permet aux
habitants de proposer
des services et de
demander de l’aide.

Elle s’appelle Daniella Pétris,mais
à Soral, on la connaît sous le sur-
nomde «Dany». Cette quinquagé-
naire est à l’origine de la nouvelle
plateforme d’entraide lancée par
sa commune il y a deux semaines.
Ce site internet nomméSoral’Aide
vise à mettre en lien les habitants
qui souhaitent proposer des
coups demain et ceux qui ont be-
soin de soutien.

L’idée de cette nouveauté a
germé il y a trois ans dans la tête
de Dany. «Je me trouvais à un
cours de gym et ai réalisé qu’une
des participantes avait toutes les
peines du monde à trouver une
garde pour son enfant afinde pou-
voir venir. J’ai trouvé incroyable
que dans un petit village comme
Soral, il n’y ait pas un réseau d’en-
traide etme suis dit qu’il fallait en
créer un.»

Soutien politique
Conseillère municipale depuis
2020 et présidente de la Commis-
sion des affaires sociales, cette
chargée de projet dans une entre-
prise horlogère propose alors la
création d’unnouvel outil. Ce der-
nier remporte l’adhésion du
Conseilmunicipal, qui accepte de
lui dédier un crédit de
10’000 francs.

L’élue contacte alors l’entre-
prise Spinnaker Communication,
basée dans la commune voisine
de Laconnex, afin de réaliser le
nouveau siteweb. Trois ans après
le début de l’aventure, le lance-
ment de la plateforme a été an-
noncé aux Soraliens à l’aide de
flyers distribués par des jeunes du
village, le 6 avril.

Leshabitants intéresséspeuvent
désormais demander leur identi-
fiant et mot de passe par e-mail.
«Nous avonsdéjà une vingtainede

personnes qui se sont inscrites et
les retours des habitants sont très
positifs», se réjouit Daniella Pétris.
Elle indique que la première offre
vient de faire son apparition sur le
site. Il s’agit de l’adjointe aumaire
Céline Fontaine, qui propose
d’amener des enfants à l’école de
Laconnex les mercredis matin et
de les ramener à 11 h 30.

Concrètement, les volontaires
envoient leur proposition à une
adresse mail. L’initiatrice du pro-
jet vérifie alors son contenu,
qu’elle publie ensuite sur le site
avec le contact du volontaire.
«L’idée est que les gens s’ar-
rangent ensuite entre eux», glisse
la responsable du projet, qui es-
time qu’il faudra environ une an-
née pour que cet outil soit ancré
dans les mœurs.

Limité aux communiers
Pourquoi avoir limité l’accès à
cette plateforme aux habitants de
Soral? «Ce choix m’a paru le plus
logique. Soral est un petit village
où presque tout le monde se
connaît. Je trouvais important
qu’il y ait cette proximité. Cela
permet demaintenir l’humain au
cœur du projet.» Dany Pétris
ajoute que son engagement pour
ce projet est aussi une occasion
pour elle de remercier les Sora-
liens, «qui m’ont extrêmement
bien accueillie et intégrée lorsque
je suis arrivée ici il y a douze ans».
Caroline Zumbach

Soral lance une plateforme
d’entraide communale

«Nous avons
déjà une vingtaine
de personnes qui
se sont inscrites
et les retours des
habitants sont
très positifs.»
Daniella Pétris Conseillère
municipale à l’origine du projet

Présidente de la Commission des affaires sociales
du Municipal, Daniella Pétris a lancé le projet. MAGALI GIRARDIN

Veyrier
L’opération festive visant
à sensibiliser la population
aux impacts de la pollution
lumineuse bouscule les
traditions de la commune.

La tradition est bousculée cette
année à Veyrier. La vogue com-
munale qui se déroule habituelle-
ment le week-end le plus proche
de la Saint-Maurice (chaque vogue
honore un saint patron), soit au-
tour du 22 septembre, aura excep-
tionnellement lieu le week-end
suivant, du 30 septembre au 2 oc-
tobre. «Déplacer? C’est inconce-
vable!» s’est insurgé un élu lors du
dernier Conseil municipal.

C’est la troisième édition de
La Nuit est belle qui tire la prise
à la vogue. L’opération visant à

sensibiliser la population du
Grand Genève en réduisant la
pollution lumineuse artificielle
aura lieu le vendredi 23 sep-
tembre. Et difficile pour certains
d’imaginer le rendez-vous vey-
rite, au cœur du village, éclairé
à la bougie…

Lemaire, Jean-MarieMartin, a
souligné que lesmembres duCar-
tel de Veyrier tenaient à pouvoir
avoir de la lumière, après deux
éditions annulées pour cause de
Covid. Avancer d’une semaine la
fête? Impossible, cela empiétait
sur la vogue de Russin. Ce sera
donc le week-end d’après. Mais
juste cette fois, annonce le conseil-
ler administratif. «Si la prochaine
édition de La Nuit est belle tombe
le vendredi soir de la vogue, alors
Veyrier n’y participera plus.»
Lorraine Fasler

Lavogue déplacée à cause
deLaNuit est belle

U Il y a un an, l’État annonçait
l’ouverture du parc agro-urbain
de Bernex «pour 2022».
Quelles nouvelles? Anne-Lise
Cantiniaux, cheffe de projet
pour l’aménagement de ce parc
à l’État, nous indique qu’il sera
livré en automne: «Les travaux
ont pris plus de temps que
prévu car nous avons profité
de la création du parc pour
permettre aux SIG de dévelop-
per le réseau CAD-Rive gauche
(ndlr: soit le réseau de chauffage à
distance), qui traverse mainte-
nant la totalité du parc et
se prolonge sous la route
de Chancy.»

Conçu par le bureau Verzone
Woods Architects, à Vevey,
lauréat d’un concours interna-
tional, cet espace s’étalera sur
12 hectares de long – soit plus
de huit terrains de football –
perpendiculairement à la route
de Chancy, où circule le tram 14,
un peu après la croisée de Confi-
gnon. Trois espaces constitue-
ront ce parc. Le premier sera
dédié à l’agriculture – principa-
lement des légumes, des arbres
fruitiers et des petits fruits, le
tout en pleine terre –, le deu-
xième à la détente, avec une
large prairie, et le troisième sera
constitué d’une petite place cen-

trale avec des jeux pour les en-
fants et une pergola.

La ferme dont les élus berné-
siens ont débattu sera située à
une extrémité du parc, sur une
petite place en bordure de la
route de Chancy, soit sur la par-
tie dédiée à l’agriculture. Une
construction, l’œuvre «Beautiful
Bridge» des artistes Lang et Bau-
mann, y est déjà érigée. «La
place, équipée d’arceaux à vélos
et de bancs, sera arborisée et ser-
vira pour les animations de sensi-
bilisation des scolaires et du pu-
blic à la production des fruits et
légumes de saison», détaille en-
core Anne-Lise Cantiniaux. MGR

Oùenest leparcprévupour2022?

Le projet de parc agro-urbain de Bernex
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PUBLICITÉ

Pierre-André
Loizeau va prendre
sa retraite et
quitte la tête des
Conservatoire et
Jardin botaniques
de Genève.

Xavier Lafargue

Comme un herbier que l’on feuil-
lette, une page va se tourner aux
Conservatoire et Jardin bota-
niques de Genève (CJBG). Arrivé
en 1985, directeur depuis 2006,
Pierre-André Loizeau prendra sa
retraite le 1er juin. Passionné de
nature, de musique et de vins, ce
spécialiste des aquifoliacées (le
houx pour les non-initiés) s’était
promis, lors de sa nomination, de
faire rayonner à l’international la
vénérable institution genevoise.
Pari réussi?

Pierre-André Loizeau,
durant vos seize années
de direction, qu’est-ce
qui a fondamentalement
changé aux CJBG?
L’intégration de l’informatique
dans tous nos processus. Une évo-
lution monstrueuse, mais elle
nous a permis d’archiver, d’orga-
niser et de numériser les éléments
essentiels de nos collections. Cela
a débouché notamment sur deux

grands projets que j’ai eu la
chance de suivre et de soutenir
dès leur début.

Lesquels?
En premier lieu, un outil de ges-
tion des collections des CJBG que
nous avons développé nous-
mêmes, permettant d’uniformi-
ser notre référentiel taxonomique
avec d’autres jardins botaniques,
au sein de l’association Botalista.
Deuxièmement, la création de la

«World FloraOnline», dont je suis
coprésident, qui regroupe
quelque 45 institutions à travers
le monde. Il s’agit d’une énorme
base de données qui offre une
mise en ligne gratuite d’environ
360’000 noms d’espèces végé-
tales reconnues, pour 1,3 million
de noms différents. Un précieux
outil collaboratif.

L’occasion de donner
une dimension mondiale

aux CJBG, comme vous
le souhaitiez?
Oui, je crois que le défi a été re-
levé, et pas seulement au travers
de la «World Flora Online». Par
exemple, les CJBG font désormais
partie du CETAF (Consortium of
European Taxonomic Facilities),
qui regroupe une quarantaine de
musées européens de sciences na-
turelles et vise la valorisation de
la recherche scientifique. Nous
avons par ailleurs pris des respon-
sabilités au sein de la commission
de nomenclature lors du Congrès
international de botanique. Je re-
lèverai également notre rôle très
actif au sein de l’Association des
jardins botaniques européens.

Il y a aussi l’herbier des CJBG,
l’un des six plus importants
au niveaumondial…
Bien sûr. Et nous avons eu la
chance d’obtenir un crédit de
30 millions de francs, donation de
la famille Varenne, qui nous a per-
mis de l’agrandir et de rénover le
bâtiment historique de LaConsole
ainsi que la bibliothèque. Heureu-
sement, car notre herbier deve-
nait à l’étroit.

Si vous deviez citer les trois
réalisations dont vous êtes
le plus fier?
Lechoixestdifficile…Il yaévidem-
ment l’agrandissementde l’herbier
desCJBG.Mais aussi la transforma-
tion en profondeur des CJBG en
termes d’urgence climatique et de

biodiversité. Aujourd’hui, notre
énergie est 100% en adéquation
avec le développement durable,
tous nos bâtiments sont chauffés
auxchipsdebois,nousavonsnotre
centrale photovoltaïque et photo-
thermique, et à l’initiativedenotre
jardinier chef et, grâce à la partici-
pation de l’ensemble de nos colla-
borateurs, nous avons été le pre-
mier jardin botanique public à ob-
tenir la labellisation Bio Suisse. Je
n’oublie pas aussi les célébrations
du200e anniversairedu Jardinbo-
tanique, en 2017, unmoment fort.
Mais il faudrait citer d’autres
grandes expositions comme le
Grand Bazar de l’évolution, l’an
passé en plein Covid.

Le Covid, les épisodes
de grippe aviaire… Vous
n’avez pas été épargné
durant ces seize années.
Ce sont des périodes difficiles, car
elles impliquent une gestion d’ur-
gence. Dans cesmoments-là, la di-
rection doit ordonner des me-
sures plutôt que de les suggérer.
Mais ça a bien fonctionné. Le Co-
vid a été le plus pénible à vivre,
par sa durée et surtout lemanque
de perspective. Nous n’avions
plus de vision à long terme pour
faire avancer nos projets.

Après un si long bail aux
CJBG, vous appréhendez
votre retraite?
Commepour tout lemonde, c’est
un moment assez étrange… Mais

je ne l’appréhende pas. J’ai fait
mon temps. Il y a un adage qui dit:
servir et disparaître. Cela me
convient. Nous sommes des pas-
seurs, nous recevons des collec-
tions, à nous de nous en occuper,
de les faire fructifier avant de les
transmettre. J’ai eu la chance de
travailler dans un musée vivant,
bien servi et bien soutenu sur le
plan politique. Je pars serein, j’ai
repris une institution qui était
saine et j’ai l’impression de trans-
mettre une institution saine et re-
connue au niveau international.

Si vous aviez un regret,
ce serait lequel?
Peut-être neplus avoir eu le temps
de faire de la recherche. En tant
que directeur, j’ai dûmettre cette
activité entre parenthèses.Mais je
vais pouvoir m’y remettre. Et j’ai
d’autres projets, bien sûr.

Par exemple vous occuper
de votre vigne à Presinge?
Entre autres, oui. Avecma femme,
nous cultivons quelque 200 pieds
de gamaret qui nous donnent en-
viron 100 bouteilles par an. Je suis
par ailleurs toujours à fonddans la
musique: du rock avec Terminus
7, un groupe de copains, et je joue
aussi dans la FanfaredeMeinier et
au culte ledimanche. J’aimerais re-
prendre des cours d’harmonie et
de contrepoint. Et puis j’ai mes
deuxpetites-filles de 2 ans et demi
et 6 mois: elles sont extra! Elles
m’ont redonné une jeunesse…

Un jardinier qui essaime dans le monde
Prochain départ après seize ans de direction

Le directeur pose ici dans l’une des serres de l’institution
où il est arrivé en 1985. STEEVE IUNCKER-GOMEZ
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